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Les années 1920

La Cité Maréchal
APRÈS LA PREMIÈRE GUERRE MONDIALE, LA NOUVELLE ÈRE INDUSTRIELLE TRANSFORME 
SAINT-PRIEST. LE PETIT VILLAGE DE 2 500 HABITANTS VOIT SA POPULATION DOUBLER EN UNE 
DÉCENNIE EN ACCUEILLANT UNE TOUTE NOUVELLE POPULATION VENUE TRAVAILLER, ENTRE 
AUTRES, POUR L’USINE MARÉCHAL DE TISSAGE ET FILATURE. PAR AUDREY LACALS

L’ histoire des établis-
sements et de la Cité 
Maréchal est avant 

tout l’histoire d’une famille 
et d’un homme : Henri 
Maréchal. La petite entre-
prise de toiles cirées est 
déjà établie depuis le siècle 
dernier sur la commune 
voisine de Vénissieux, mais 
l’industriel a l’ambition de 
s’agrandir et de construire 
une nouvelle usine, entre 
le chemin de fer et la route, 
passant de 200 ouvriers à 
ses débuts à près de 2 000 
en 1929. Industrialisation, 
main-d’œuvre, immigra-
tion, logement, l’installation 
des établissements Maré-
chal est pour Saint-Priest 
une véritable révolution.
Deux usines sont créées en 
1921, une pour la filature et 
l’autre pour le tissage, et une 
cité ouvrière. Les ouvriers – 
surtout des Italiens ayant 

fui Mussolini - travaillent et 
habitent sur place, soit dans 
des chalets collectifs en bois 
soit dans des immeubles 
appelés Casermonts. Pour 
les cadres, des villas dites 
« les villas des chefs », 
chacune comportant deux 
appartements, existent 
encore aujourd’hui. On 
y trouve également une 
école, une infirmerie, un 
lavoir, une coopérative 
agricole et une salle des 
fêtes ! L’eau courante y est 
gratuite et les logements 
offrent tout le confort 
nécessaire permettant à 
des centaines de familles de 
venir s’installer rapidement. 
À cela s’ajoute le célèbre 
château d’eau - détruit 
en 1968 – qui est non 
seulement une station de 
pompage mais aussi un 
immeuble de logement dans 
ses niveaux supérieurs. Il 

assure alors la distribution 
de l’eau à l’ensemble des 
locataires de la Cité. 
L’usine Maréchal ne sur-
vit pas au krach boursier 
de 1929, ni à la mort acci-
dentelle de son créateur la 

même année. S’ensuivent 
alors des ventes successives 
jusqu’à sa fermeture défini-
tive en 2011. Une partie de la 
Cité sera détruite à la fin des 
années 1960 et les chalets 
en 1973. //

> Le saviez-vous ?
Au xixe siècle, la révolution industrielle voit apparaitre une nouvelle forme d’usine 
développant le management paternaliste qui - bien souvent - pouvait apporter aux 
ouvriers certains avantages sociaux que la société ne pouvait pas encore leur fournir 
de manière généralisée comme l’éducation, le logement, les soins médicaux. L’idée 
était de prendre soin des ouvriers, afin qu’ils soient satisfaits de leur entreprise et donc 
consciencieux et fidèles à l’employeur. La construction dans les années vingt, d’une cité 
ouvrière par les établissements Maréchal, allait ainsi de pair avec la conception générale 
de l’usine : il fallait maintenir la main-d’œuvre sur place, la stabiliser en permettant à 
chaque ouvrier de posséder sa maison, son jardin.

Le château d’eau était au cœur de la Cité Maréchal, avant sa destruction 
en 1968.

Les chalets de la Cité Maréchal, 
encore habités, dans les années 1960.
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